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  Date :   06 mars 2005 
   Activité : Randonnée (un peu) aérienne 
   Lieu :  Garlaban par les corniches du Grand Vallon 
 

Présents : Georges TUSCAN, Alain TUSCAN, Marie-Christine ANTON, Marc PERON et Dolby. 
 
Nous étions 7 inscrits, mais par un coup du sort, nous nous vîmes que 4 en arrivant au port, non au départ 
de cette rando ballade à peine aérienne. 
En effet, Dominique et Bernard SELMY ainsi que Nathalie FERRER devait prendre part à cette sortie, 
mais Dominique a été victime d’un refroidissement et Bernard en qualité de gentil mari a préféré rester 
auprès d’elle pour la dorloter un peu. (Quel brave homme ce Bernard). Je souhaite à Dominique que grâce 
aux bons soins de Bernard elle aille vite mieux et qu’elle soit rapidement de retour parmi nous. Quant à 
Nathalie, je ne sais pas si je peux dire la raison de son forfait, je dirais seulement qu’elle a oublié de 
dormir… 
Cette sortie aurait été familiale si un nouveau prétendant au titre de membre de la section USPEG (Marc 
PERON) ne soit venu afin de voir par lui-même, la bonne ambiance qui anime nos sorties. S’il décide de 
nous rejoindre, je lui souhaite lui la bienvenue. 
Ne vous impatientez pas, je commence le récit : A 9h30, comme prévu, nous nous retrouvons sur le 
parking du McDo de la Valentine et une fois les présentations faites. Nous embarquons tous les 4, pardon 
tous les 5 dans la nouvelle et spacieuse voiture d’Alain en direction du parking des écoles à Lascours. A 
10h précise, nous quittons le parking en direction du Garlaban. J’ai trouvé cette ballade originale, que je 
ne connaissais pas, dans le nouveau topo des collines d’Allauch (topo gratuit dans les offices du tourisme 
locaux). Je confesse que pour me rajeunir un peu, je n’ai pas mis mes lunettes (de vieux), j’ai mal 
déchiffré le topo et nous avons pris le circuit à l’envers du sens décrit. Nous commençons donc par la fin, 
par la corniche du grand vallon. 

Après avoir traversé la zone habitée, 
nous prenons un petit sentier en lacets 
qui monte sur la crête du flanc gauche 
du grand vallon. Le temps est au beau 
fixe, la pente est raide et malgré un 
petit vent frais nous enlevons, quelques 
couches de vêtements. Le sentier est 
des plus ordinaire, je m’attendais à 
mieux, pas ou peu de gaz, mais la vue 
est agréable. 
Nous finissons par arriver au-dessus 
des barres du grand vallon face aux 
nombreux secteurs d’escalades 
renommés du site. 
Nous continuons vers le puits de 
l’Aroumi et déjà les zones à l’ombre 
sont encore bien enneigées. Un peu 

plus loin, sous la butte des Pinsols (point culminant du massif 723 m) le sentier est recouvert d’une 
dizaine de cm de neige, on se croirait en montagne. Quand je pense que certaines personnes font des 
centaines de km pour aller marcher dans la neige, alors qu’elle est là toute blanche et immaculé. Et en 
plus, elles n’auront peut-être même pas le superbe soleil et le ciel bleu qui va avec. Tant pis pour elles, 
elles n’avaient qu’a pas nous abandonner… 
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Après quelques hésitations nous décidons de monter au sommet de la butte des Pinsols sur le plan de 
l’aigle pour redescendre sur le col du Garlaban. Ici, je suis « chez moi » et je retrouve vite mes repères 
malgré la neige. 
Depuis le col nous gravissons la côte finale du Garlaban et prenant bien garde à ne pas chuter, il reste un 
peu de neige et le sentier est glissant. 
Nous arrivons au sommet, où il fait 
« grand faim » non pas froid, faim, il est 
13 heures. Nous nous installons au pied 
de la croix, afin de reprendre un peu des 
forces pour la descente. 
Sur la fin du repas, un couple de 
touristes allemand poli mais sans gêne 
vient s’installer à coté de nous, presque 
à « notre table », et nous partons un peu 
plus vite afin de retrouver le calme et la 
sérénité. 
Sur le col du Garlaban nous cherchons 
un peu le bon chemin qui plonge dans le 
vallon du même nom afin de rejoindre 
la source de Barquieu. Nous le suivons 
un moment et nous arrivons sur le 
passage difficile annoncé dans le topo. 
        Garlaban avec son manteau de neige 
Nous le cherchions dans la corniche du grand Vallon et en fait, il est ici…  
Il s’agit d’un passage de rocher un peu délicat (surtout à cause de la neige) équipé d’un énorme câble 
inox. Nous le passons rapidement puis nous arrivons enfin à la source. Un mince filet d’eau claire sort 
d’une minuscule voûte et donne naissance à un ruisseau tout aussi minuscule. Nous hésitons à prendre le 
sentier que nous aurions du suivre à la montée ou à retourner sur la corniche et rejoindre le grand vallon. 
Nous choisissons le sentier de montée baptisé le sentier des Dansaïre du nom d’un groupe folklorique 
local et nous ne le regretterons pas, car il est magnifique. Il court dans un vallon étroit bordé de superbes 
falaises qui ferait le bonheur de nombreux grimpeurs (de haut niveau). Afin, il débouche sur la D44 que 

nous suivrons pendant 20 
minutes pour rejoindre le village 
et la voiture à 15h30. 
C’est une belle ballade, la neige 
la rend encore plus attrayante. Le 
sentier des Dansaïre doit être 
magnifique à la montée avec le 
sommet du Garlaban en fonds de 
vallon (Attention, ça monte…) Si 
je la refais un jour, je prendrais 
ce sentier à la montée puis, je 
monterais au Garlaban avant de 
prendre la route du plan de 
l’Aigle mais à la descente, je 
prendrais le coté gauche du grand 
vallon afin d’arriver directement 
dans le village de Lascours. 
Les bâtons de marche sont utiles 
à cause des pentes raides. 

 
         Georges TUSCAN 

 

 


